CONVENTION  NATIONALE: 

D É T A IL 

DELA 

VÉRITABLE  MARCHE 

à 0 Z 

DES  CÉRÉMONIES, 

ET  DE  Si’  O R D R E 

A OBSERVER  DANS  LA  tÊTE 

A L’ÊTRE  SUPRÊME, 

Ouï  doit  être  célébrée  le  ao  Prairial  ^ 

^ diaprés  le  décret  de  la  Cunpention  natio- 
nale du  i8  JLoréal^  Van  deuxième  de  là» 
liépublique  une  et  indivisible  I 
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cinq  heures  précises  du  matin  , il  se  fera  un  rappel, 
générai  dans  Paris. 

Tous  ie>  citoyens  et  citoyennes  seront  invités,  pat 
ce  rappel  , à décorer  à l’instant  leurs  maisons  des 
couleurs  chéries  de  la  liberté  , soit  en  reuouvellant  les 
drapeaux,  soit  en  les  enabeilissaiU  de  guirlandes  de 
fleurs  et  de  verdure. 

Ils  se  rendront  ensuite  aux  chef-lieux  de  leurs  sec- 
tions respectives , pour  y attendre  le  signal  dn  départ. 

Tous  les  hommes  seront  sans  armes  , excepté  les 
adokscens  de  14  à 18  ans , qui  seront  armés  de  sabres, 
de  fusils  on  de  piques. 

Ces  adolescens  formeront  dans  chaque  section  un 
bataillon  quarré  marchant  sur  douze  de  frqnt,  et  au 
milieu  duquel  seront  placés  les  flammes  et  le  drapeau 
delà  force  année  de  la  section  , portés  par  ceux  %uî 
eo  «ont  ordinairemexu  chargés. 
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’2^^.^î?scifoyfns  filçs‘|*euiies  ca 
la  main  une  braeche^  dé  chêne,  '•  • 
Toofes  îes  cifoyemres,  mêrés  et 
des^couîeurs  cîé  la  li'berfè;  ies^mère» 
mauis  desbQuqueîs  de  i^oscs  , et  lts  i 
corbeilles  remplies  de  fleyrs. 

^ Pour  occuper  la  oidnîagnê  élevée 
ileunion  , dm|ue  srctioiï  choisi 
ïTtetes  de  Ihmille,  dix  JeimbfiîWdTîs 
adolescens  de  i5  à id  ans 
dessous  de '8  ans.  ■ ■ ' * 

^ Les  dix  mères  de  fa 

t Ton  seront  en  blanc,  c.  p, 
éclwpe  de  droiie  à gauche. 

Les  dix  jeunes  filles  l. 
porteront  le  ruban  conuiie  le 
auront  le»  chevcu"  ‘ 

Les  çbx  adolesceii“  

Chaque  seclion  nomn-era  i 
chargé  de  coud  Mire  dans  le  lieu 
cihqiranfe  personnes  choisies 
per  la  montat>ne. 

Il  sera  envoyé  à 
délivrées  à ces  5o 
chargé  de  les  condiiir 
apparente. 

^ Lvs  cftoyèns  et  ci  U 
de  branches  de  clwrne,  de  bouquel 
oe^corbeWlcs  de  fleurs,  et  séparer 

huit  bftures  précisas  du  piatin, 
ierie  tirée  aa  Pont-Neuf,  annouçei 

<le  se  renqj  f!  j4t'diïî  n4|ion«il  §st 
Le^  Citoyen^  et  citpyennQs  paru 


les , seront  parées 
f tiendront  à leurs 
SIîqs  portefonldes 

an  champ  de  la 
ra  dix  vieillards  , dix 
--  . 0 à 20  ans  , dix 

et  dix  enlkns  mâles  aa-* 

nulle  que  fournira  chaque  sec- 
et  porierom  |o  ri|ban  trieolorea 
—-*10. 

serwt  également  en  blanc  , et 
— .3i  mères  ; les  jeunes filleî 
eux  Iresses  de  lieurs, 

- — JUS  sm'Qiît  armés  de  sabres, 

un  commissaire,  qui  sera 
que  l’on  indiquera,  les 
par  la  sectioti  pour  occu- 

oye  à chaque  section  5o  cme$,  qui  seront 
'ei  „o  personnes  , el  une  au  commissaire 
re  : iis  les  porteront  d’une  manière 

tqycrtnes  aurentsoîndese  pourveip 
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Le  ponNfonrnatîttWanr  servir  à la  sortf^  du  cor-^ 
tége , les  sections  ne  pourront  arriver  au  Jardin  national 
que  par  les  portes  dites  du  manège , du  pont  national  > 
f t du  pavillon  de  l'Uni  té. 

En  arrivant  , les  colonnes  d’hotnmes  se  rangeront 
dans  la  partie  du  jardin  du  èdté  de  la  ferms^eiiiie  de^ 
Feuillans;  les  eolounes  de  femuies  , d^enfans,  du  coté 
de  la  terrasse  de  la  rivière  | et  les  bat'Hiüons  quarjé^ 
des  adolesceas,  dans  la  grande  allee  du  centre.  ^ 

Le  rang  des  sections  au  jardin  Udlîonal  sera  indique  » 
pour,  chaque  colonne  et  pour  le  1 ataillon  ^ par  les 
jalons  par  ant  uue  lettre  alpiiàbeiiqü©  , et  un  numéro 

indiqué  d’avance  à chaque  secl ion.  ^ 

Lorsque  toutes  les  s<>cii(ms  seront  arrivées  an  |ardm 
national  , une  députation  ira  atinoucer à la  oonyenfioft 
que  tout  est  préparé  pour  célébrer  la  fete  delà  Divinité. 

La  con'ceuiion^natioiiale doséendra  pÀr  le  balcon  dil 

pavillon  de  l’Ünilé  sur  l’emphiléâtre  adossé  audit  pa- 
villon. . 

Elle  sera  précédée  d’un  corps  nombreux  dé  musiq^u% 
qui  se  placera  sur  les  deux  rampes  du  perron. 

Le  président  , placé  à la  tr*bune  fera  sentir  au 
peup'e  les  motif  qui  ont  dèfermino  celte  fèlesoierrlnelle, 
et  l’invitera  à' honorer  l'auteur  delà  nauire.  Apres  cô 
discours  , on  exécutera  une  symphon  e ; pendcint  ce 
teins  , ►e  préudent  « armé  du  fan  beat»  de  la  vérité  , , 
descendra  à I^amphiUiéâtre  , s’approchera  dbm  mqua-* 
ment  élevé  sur  le  bassin  circulaire,  et  représentant  Id 
monstre  de  l’atbéïs  ne.  ^ . 

Du  milieu  de  ce  monntnent  , incéndlé  par  le  preste 
dent,  aparoîtra  la  sagesse. 

Après  celte  cérémonie  , le  président  remontera  a la 
trilmne  , et  parlera  de  nouveau  nu  peuple  , qui  lui  ré- 
pondra par  des  chants  et  des  cris  (l’allégresse. 

Un  second  rouiemeni  de  lambon^s  indiquera  le  ifio- 
ment  du  départ  pour  le  champ  ds  la  Réunion,  La 
marche  serannigée  dans  Kordre  suivant  : 

I®,  DéiacUemeni  de  cavalerie , précède  de  ses  trotn— 
petles. 

2®.  Corps  de  sapeurs  cl  pompiers. 

3®,  Les  canonniers. 

4®.  Gronppe  de  cem  tambours  et  élèves  de  l’insti  tut 
national. 

5®.  V in. q-qnatr G sections  marchant  sur  deux  co^ 
lomies,  de  cUacunesix  personnes  de  front  5 les  hommes 
à droite,  et  les  tbinmes  et  les  enbins  à gaûcbn  5 les 
Laiaillous  d’od<^icscofts  au  ceutro  des  deux  colonnes  d@ 
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leurs  sections  re^pêclîves.  Dans  îe  reilfeu  isB  vingt- 
quatre , sections  rnarcbera  tm  corps  de  musique  ds'stiné 
pour  l’armée  du  HorcL 

6°.  Grouppe  de  vu  lîards , de  mères  de  famille  , 

d’enfans  , de  jeunes  fi  Mes  , et  d’acloiescens  armés  de 
sabres  | qui  doivent  se  placer  sur  la  moniagne  élevée 
au  Champ  de- Mars, 

7^.  Corps  de  musique  - qui  ^ pendant  îà  marche  , 
lexéc-ulera  les  airs  patrioliques. 

La  Convenliüii  nationale  , entourée,  d’un  ruban 
tricolor  porté  par  l’enfance  ornée  de  violettes  , l’ado- 
lescence ornée  de  myrte  , la  viriiifé  ornée  de  chêne  , 
et  la  viellesse  ornée  de  pampre  et  d’olivier. 

Chaque  représentant  portera  à sa  main  un  bouquet 
Composé  d’épis  de  bleds  , de  fleurs  et  de  fruits. 

Au  centre  de  la  représentation  nationale,  marche- 
ra un  char  sur  lequel  brillera  un  trophée  composé 
des  instrumens  des  arts  et  métiers  , et  des  produc- 
tions du  territoire  français  : ce  char  sera  traîne  par 
huit  taureaux  vigoureux , couverts  de  festonsjst  de 
guirlandes. 

1 9^.  Grouppe  de  cent  tambours. 

10®.  Vingt-quatre  sections  marchant  dans  le  même 
ordre  que.  les  vingt-quatre  premières  , en  ayant  au 
snilien  d’elles  le  char  des  enfans  aveugles  , qui  exécu- 
teront dans  la  sn.afche  un  Iwmme  ^ la  Divinité  , pa- 
roles du  citoyen  Deschaœps  , musique  du  citoyen 
Bruhy. 

11^,  Corps  de  (favalerie  fermant  la  marche. 

Haute  que  tiendra  îe  Cortège, 

* Il  sortira  par  le  pont- tournant , eL  fera  le  tour  de 
la  statue  de  la  liberté. 

^ Il  passera  le  pont  de  la  Révolution  , 

I e bord  de  l’eau  , 

La  place  des  Invalides  , 

L‘avenue.de  f Ecole  militaire  , et  entrera  au  Champ 

de  la  Réunion  , en  passant  sous  le  niveau. 

Arrivé  au  , Cîjau^p:  de  la  . Réunion  , hi  colonne  des 
hointnes  se  développera  à droite  de  ia  Montagne,  et 
la  colomn^.  des  femip.es  â gqaehe. 

I/O/pretu'er  grouppe  de  tambours  se  placera  derr 'ère 
la  Montagne  , du  cèié  de  la  rivière  , à une  dlsiauce 
qui  lai  sera  indiquée. 

Tous  les-  bai,aUîoBS  quarrés  des  odolovscens  se 
rangeropt  en  ceredes  aylour  de  la  ■ 


f 
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Le  gronppe  des  viellards  et  des  adolescens  sie  plaça* 
ra  swr  là  Mofiiagn?  àdroiie.  ‘ \ 

Le  gronppe  des  Jee.nes  fiÜes  et  des  roères  de  fa-* 
tTîille  , conduisant  par  la  main  les  'èid'ans  dô  J a ta 
ans  , se  rangera  sur  U Montagne  à gaudje.  / 

La  représentation  rtalioiiaîe.  çccùpera;  la  parfuel-a 
plus  devée  de  îa  Montagne  , et  les  ratrsicieiîs  s© 
* ' le  mi  Heu* 

de  tambours  restera  dévfint 
/Écoîè  militaire  , à ia 


pîaceroiU  sur 

Le  deuxième  groappe 
la  Montagne  ^ du  côté  de  1 
distance' qui  lui  sera  ind  quéî 
Aussi-tôt  que  tout  sera 
dessus  déîerminé  | le  corps 
seul  un  hymne  à la  Dîviniti 
Après  cet  hymne  , on 
symphonie. 

Celte  symphonie  finie  , le 
lest  en  s qui  seront  sur  la 
une  première  strophe  sur  V> 
jureront  ensemble  de  ne  poser  tes  armes  qu’a  près 
avoir  anéanti  les  ennemis  de  la  République. 

Tous  les  hommes  répandus  dans  le  Champ  de 
la  Réunion  répéteront  en  coeur  !e  refrain. 

Les  mères  de  famille  et  lev  jeunes  filles  pla- 
cées sur  la  montagne  chanteront  une  seconde 
strophe  - : celles-ci  prom«t|ront  de  n’épou?i^  que 
des  citoyens  qui  amont  servi  la  patrie  . et  les 
mères  remercieront  l*Etre  Suprême  de  leur  fécon- 
dité. 1 1 ji 

Toutes  les  femmes  répandues  dans  le  champ  de 


Les  trompettes  placés  sur  le  haut  de  la  colorme 
élevée  sur  la  montagne  , indiqueront  au  peuple  ré- 
pandu dons-  le  champ  de  la  KéunioH  le 


Les  vieliards  5 les  adoiescèns  , les  mères  .de  fa- 
mille I et  les  jeunes  filles  placés  sur  la  monfagné  , 
seront  guidés  pour  le  chant  de  chaque  strophe  par 
le  coehr  de-  musiquQ,,  ^ . ■ ' ■ . 

Après  la  dernière  s'irophe  , pue  décharge  générale 
â’ârtiii'eiûô;  , interprète  de  fa  vengeance  nationale, 
se  fera  entendre  | et  tous  les  Fraiîçais  , confondant 
leurs  sentimeîifs  dans  imî  euibrassement  fraten^e!  , 
termineront  la  Fêle  ^ en  faisant  reten lit  les  airs  du 
çrl  général  ; 3 ire  la  république  l 

• Ordre  à observer  pont  sortir  da  c'Iiamp-de- 

Un  fouleinent  générai  de  tambours  avertira  les 
Jbatiiilloris  des  adolesçens  de  rejoindre  leurs  seclions 
respectives. 

Les  viugî-qnatre  prendères  srclions , placées  dit 
côté  de.  la  rivière  , dî'fi’eron!  par  la  rue  Dominique  ^ 
«I  se  sépareront  sur  la  place  des  Invalides. 

La  convention  nationale  , précédée  du  corps  de 
musique  , et  environnée  de  tous  ceux  qui  étoient 
placés  sur  la  montagne  , rentrera  dans  le  palais  na-* 
tiooal  .,  où  l'on  déposer^  le  trophée  des  arts  et  mé« 
tiers. 

. vingjt-q^iatre  sections  , rangées  du  côté  de  PEt, 
cole-Miliiaire  5 suivront  îa  mètre  roule  , et  se  sépar 

rej  ont , comüie  les  preiaière$sur  la  place  des  Invalides. 


H Y M N E 


ouu:,  appui  , ieoiaiii  trouve  un  as 
^ ptîva ni  irs  regards  paternels. 
quUaiî  germer  dans  la  te-rre  embrasée 
Süahcieux  qidavüiem  promis  les  fleurs  ; 
s daus^sôn  sein  iaiéconde  rosée 
-fci  lüj»  irimajs  réparaîetîrji^ 


A L’ È T R E s U P R'  Ê M E ' 
Par  Marie- Joseph  CHÉNIER , 

BirüTÉ  A IA  COkVeKTION  NATIO'SAtl 

MUSIQUE  DE  GOSSEC. 


S O xr  K c E dn  vérilé  qu’outrage  l’imposture, 

De  tout  çe  c|ui  respire  éternel  protecieur 
Dieu  de  la  liberté  , père  de  ia  nature ^ 

, Créateur  et  conservateur  I 

0 toi  ! seul  incréé  , seul  grand,  seul  nécessaire  * 

Auteur  de  la  vertu  , principe  de  la  loi  , ^ 

Du  pouvoir  Jespdtique  immuable  adversaire 

La  Franc®  est  debout  devant  toi. 
sur  les  mers  les  fondemens  du  monde 
Janee  la  foudre  et  déchaîne  les  vents  * 
lu  luis  dans  ce. soleil  dd^t  fa  flamme  féconde 
jNourrit  Ibus  les  êtrps  vivants. 

La  coui^ière  des  nuits  , perçant  de  sombres  voiles  , 

I rame  a pas  inégaux  son  cours  silencieux  I 

1 u lui  marquas  sa  route  , et  d’un  peuple  d'^étôlies 

Tu  semas  la  plaine  des  cjèux. 
les  autels  sont  épars  dans  le  sein  dt s caœpagnes- 
Dans  les  riches  cuéS|  dans  les  antres  déserts  ; 

Aux  anglc''  des  vajloiis  ,,  an  sommet  des  montagnti 
. ‘ au  fond  des  mers, 

Alais  il  est  pour  ta  gloire  un  sanctuaire  auguste  , 

1 lus  grand  que  l’empyrée et  ses  palais  d’azur: 

Dieu  lui-mmne  habilant  le  cœur  de  l’homme  juste 
Ta  un  enceuà  libre  et  pur. 

^ans  1 oei.  etincelanl  du  guerrier  intrépide 

La  traits  majesrueox  la  gravas  ta  spIeiideürV 

.Dans  les  regards  baissés  de  la  vierge  timide, 

P , „ Tu  plaças  l’aimable  pudeur. 

Sur  le  front  du  vieülard  la  soge-’o  aornobilo 
beintle  rendre  avec  toi  les  Uecreis  éternels  : 
buiis  païens  , sc.ns  appui,  reolam  t]-ouv« 

Dev.-tn! 

C’est  toi 
Ces  fruits 
T U var>ses  dan 
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m îôrgcfue  du  pHïitemp  If  roîx  euckauteresse  , 

2>aus  i’^sua  épanouie  éveille  le  ^desir  , 

YoUi  ce  que  îu  oréas  ^ resplraut  la  îendresse  y 
S»  reproduis  par  le  plaisir. 

Des  rives  èe  la  Seine  à i>onde  byperborée', 

Tes  eiiikî^  dispersés  L’adressent  leurs  concerts  | •_• 

Phr  tés  prodigues  mains  hi  ÏSature  parée 

Bénit  le  Bien  de  l'univffirs.^  ^ ■ 

I»es  sphères  parcénraut  l^ur  carrière  iofî.ajc  , 

I»es  mondes , les  soleils  , dèvant  loi  prosternés  y 
Failliaiît  tes  bienfaits  , d’une  ^immense  harmonie 
Reniplissetit  les  çieux  étonnés.* 

Grand  Dieu  , qui  sous  le  dais  fais  pâlir  U puissance 
Qui  «pus  le  chaume  obscur  visites  la  douleur  , 
Tourment  du  crime  heureux  , besoin  de  l’innocence  y 
Et  dernier  ami  du  malheur. 

X’esfclave  et  le  tyran  ns  t’offrent  point  d’hommage  { 
Ton  culte  est  la  vertu  y ta  loj , l’égaUlé  : ^ 

Sur  rhômme  libre  et  bon  y ton  oeuvre  et  ton  uqag6  y / 
Tu  sodlflas  l’immmialilé. 

Quand  du  dernier  Capot  la  cri  mi  ne!  le  rage  , 

Tomboit  d’un  tr6ne  impur  écroulé  sous  nos  coups  > , 

Ton  invisible  bras  guidoit  notre  courage  , ^ 

Tes  foudres  marchoient  devant  nou& 
Aiguisant  avec  l’or  son  poignard  homicide , 

Albion  sur  le  crime  a foudé  ses  succès  ÿ 
Mais  tu  punis  le  crime  y et  ta  puissante  égiqe 

Couvre  au  loin  le  peuple  français. 
Anéantis  d^s  rois  les  ligues  mutinées,  y 
l}e  trente  jfa lions  taris  enfin  les  pleurs  5 
De  la  Sambre  au  Mool-Blanc  ,dii  Var  aux  Pÿreanées, 
Fais  triompher  lei  trois  couleurs. 

A venger  les  humains  la  France  est  consacrée  5 
Sois  toujours  l’allié  du  peuple  souverain 
Et  que  laBépublique,  immortelle  y adorée  , 

Ecrase  les  trônes  d’airain. 

L<  ng-îemps  environné  de  volcans  et  d’abymes  > 

Que  rHercule  Français  terrassant  ses  rivtiux  y 
Debout  ^ur  les  débris  des  tyrans  et  des  crimes  y 
Jouisse  enfin  de  ses  travaux. 

Que  notre  liljcrté  planant  sur  les  deux  mondes , 
Au*>dciâ  des  deux  merKS  |«idaiit  nos  éteiulprls  , 

FassiS'â  jamais,  fleurir  , sons  î«s  pain^es  fecondes  y 
Les  vertus  J les  fois  et  les  arts. 


©t-  l’impriiîierie  de  O. -F.  0 a l î.  e î t i,  imprimeuti 

<,aox  Jacobins  Samt-Honoré^ 


